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En êtes-vous sûrs?... Vérifiez quand 
même…
Vous vous sentez fatigué, stressé, débordé. 
Vous ne dormez plus, vous ne pouvez pas décrocher du boulot et 
pourtant vous « patinez ».
Vous sentez que votre équilibre, votre vie professionnelle, votre vie 
privée, sont en péril... 
C’est peut être un « burn-out » que vous n’avez pas encore identifié.
 
Voilà maintenant plusieurs années que le nombre de cas au CERN n’a 
fait que progresser, même si les statistiques sont en stagnation depuis 
récemment.  
C’est cette situation qui a poussé l’AP à vous informer, voire, le cas 
échéant, à vous aider à identifier un « burn-out », que ce soit pour vous 
ou … l’un de vos collègues. 
Dans ce numéro, vous trouverez le témoignage d’une personne qui 
est passée par là et qui s’en est sortie. Vous découvrirez aussi des 
informations qui nous l’espérons, vous aideront à détecter, traverser et 
surmonter cette épreuve.        
What is this? Check it out
You feel tired, stressed and are snowed under with work.
You cannot sleep; you cannot switch off from work, but are making no 
headway.
You feel that the balance between your working life and private life is 
in jeopardy.
This may be a case of burn-out.
For several years the number of cases at CERN has continued to rise, 
even though the statistics have recently stagnated. 
This situation has prompted the Staff Association to inform you or, if 
need be, help you to identify a burn-out, should it happen to you or one 
of your colleagues.
In this issue, you will read the story of a person to whom this has 
happened and who has recovered. You will also discover information 
which, we hope, will help you to detect, get through and recover from 
this ordeal. 
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BURN-OUT
La brûlure intérieure
Dans ce numéro, vous trouverez narrée l’expérience fictive, et 
ô combien réaliste pourtant (ne dirait-on pas du vécu ?), du 
déclenchement puis de la rémission d’un burn-out.
Scène de la vie quotidienne
« Alors, ce rapport, il est prêt ?
– J’y travaille… je m’y remets dès que j’ai fini celui sur la 
sécurité.
– Mais on en a besoin pour demain matin… Le burn-out 
c’est un sujet important, surtout au moment où tant de nos 
collègues travaillent d’arrache-pied pour le démarrage du 
LHC…
– Sûrement que c’est un sujet important, mais il me faut 
un peu plus de temps pour traiter une question pareille, 
tu ne crois pas ?
– Ce que je veux, c’est une enquête fouillée : avec des 
interviews  de nos collègues touchés, du service médical, 
avec le repérage des signes avant-coureur et une bonne 
synthèse avec des recommandations ; voilà ce qu’il nous 
faut pour demain. 
– Et puis surtout, il faut dire la vérité… en évitant de fâcher 
la hiérarchie, bien entendu.
– Donc : Si je comprends bien, tu me demandes de réaliser 
en une soirée, un travail qui nécessite au bas mot deux 
semaines… Et avec ça, tu veux un rapport qui décrit la 
réalité des faits autour du burn-out sans contrarier les 
chefs ? Ça, mon vieux, c’est mission impossible !
– Bien sûr que non car c’est pour cela qu’on t’a embauché. 
Et puis, ce n’est pas si compliqué, non ? Tu as déjà su nous 
sortir d’affaire dans des situations bien pires, rappelle-
toi…
– Pas si compliqué ? Eh bien si c’est si facile, vas-y toi ! 
Ecris-le, ton rapport !
– Dis donc, du calme ! Je te dis que je le veux  pour demain 
matin, alors je l’aurai demain matin.
– Cours toujours. Trouve un autre pigeon pour ça et ne 
compte pas sur moi.
– J’aurai ce que je veux, c’est tout. Demain 9 heures, ou 
sinon… Si on n’a pas de Une dans notre prochain numéro, 
de quoi on aura l’air ?
– L’air, vois-tu, tu me le pompes et j’en manque beaucoup 
en cet instant. Et tes menaces, tu sais ce que j’en pense ? 
Moi j’en peux plus, je rends mon tablier. Lessivé. Je craque. 
C’est trop, là ». 
Scène fictive ? 
Oui, heureusement ! L’auteur de ces lignes a reçu des 
incitations notoirement plus amicales à rendre son rapport 
dans les délais…
Pour bien comprendre :
Le mur vers lequel on fonce…
Réaliste ? 
Hélas, oui. 
Notre rédacteur fictif,  rattrapé précisément par le « burn-
out » qu’il aurait dû décrire dans son dernier rapport, a 
épuisé ses réserves de réaction au stress. 
Burn-out
In this issue, we tell the fictitious, yet realistic story about how 
a burn-out was triggered and then overcome (it may sound like 
a real-life experience).
Everyday scene
“So, is that report ready? 
– I’m working on it. I’ll go back to it once I’ve finished the 
one on safety.
– But we need it by tomorrow morning. Burn-outs are 
an important subject, especially at the moment, when so 
many of our colleagues are working nonstop for the start-
up of the LHC.
– Of course it’s an important subject, but I need a bit more 
time to deal with an issue like this, don’t you think?
– What I want is an in-depth enquiry with interviews 
with colleagues affected by this, with the medical service, 
locating the warning signs and a proper summary with 
recommendations; that’s what we need by tomorrow. 
– And more importantly we should tell the truth without 
angering the hierarchy, of course.
– So, if I understand correctly, you are asking me to do 
in one evening a job which requires at least two weeks. 
And you also want a report with the reality of the facts 
surrounding a burn-out without upsetting the bosses? 
That, old buddy, is mission impossible!
– Of course it’s not; that’s why we took you on. And it’s not 
so complicated, is it? You’ve already got us out of a tight 
spot in worse situations, you remember… 
– Not so complicated? Well if it’s so easy, you do it! Write 
the report yourself!
– Now, listen to me! I’m telling you I want it by tomorrow 
morning, so I will have it by tomorrow morning.
– You can go whistle for it. Find another mug to do it, don’t 
count on me.
– I will get what I want and that’ll be the end of it. Tomorrow 
at 9.00 or else. If we haven’t got the headlines for our next 
edition, what will we look like?
– I really don’t care what we look like and do you know 
what I think of your threats? I can’t do this anymore, I’m 
handing in my notice. I’m worn out, I’ve had enough, it’s 
just too much.” 
Is this a fictitious scene? 
Fortunately it is. The person who wrote this text received 
much more friendly encouragement to hand in his report 
within the deadline.
How it happens
Hurtling towards the wall…
Realistic? 
Yes, unfortunately. 
Our ficticious writer, in the grips of the burn-out he should 
have written about in his report, no longer has the strength 
to react to stress. 
The questions we should ask: What is the background 
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Posons-nous les questions : Quelle histoire précède 
la scène à laquelle nous avons assistée ? Combien de 
longues soirées d’heures supplémentaires, de semaines 
de congés auxquelles il a fallu qu’il renonce ? Combien 
d’investissement à perte, de déceptions, de reconnaissance 
non reçue ? 
Le saura-t-on… et qu’importe. 
La fatigue s’accumule, le stress augmente, la peur de 
décevoir envahit tout. 
Les nuits se font plus courtes, les matins plus blafards, 
l’envie de venir au boulot s’émousse, s’éteint parfois. Et 
c’est une carcasse lourde qu’il faut traîner jusqu’au bureau, 
une mine étirée qu’il faut arborer face aux collègues que 
l’on perçoit bien bourrus, un goût d’amertume dans la 
bouche qu’il faut ravaler avant d’aller se frotter au petit 
chef du bout du couloir. 
… et le bolide au pilote fou
Et puis toujours, malgré tout, cette pulsion qui poussera 
à vouloir bien faire son travail, malgré l’envie qui 
paradoxalement manque. Zapper d’un dossier à l’autre, 
sans savoir se concentrer sur un seul… Voir, impuissant, 
la pile de tâches monter inexorablement, s’épuiser à tenter 
d’endiguer le flot, ramer encore et encore, il y va aussi de 
l’honneur, de l’estime de soi. 
L’irritabilité atteint elle aussi des sommets, la moindre 
contrariété est prise comme une attaque personnelle, 
l’empathie pour les problèmes des autres est réduite à 
néant; ne compte plus que son travail qu’il faut à tout prix 
achever. 
A tout prix, vraiment. Y compris de sa propre personne !
Et puis vient un jour où tout s’écroule. La fatigue est 
trop grande, le stress trop intense, la peur d’échouer trop 
paralysante ; et c’est l’embrasement.
Quand survient le burn-out ?
Le « burn-out » ne survient pas toujours au même stade ; 
il varie selon la personnalité, la culture, le vécu, ou selon 
la conscience de soi. Quand le « burn-out » survient, une 
chose devient certaine pour celle ou celui que l’incendie 
intérieur a fauché : il est tout bonnement impensable, 
impossible de continuer à travailler. 
Sauf qu’on ne le sait qu’après ! 
Malgré la fatigue et le stress sans cesse en augmentation, 
le désir de bien faire et la conscience professionnelle 
exacerbée maintiennent le travailleur à son poste, avec 
parfois une capacité à s’adapter à la pression qui tient du 
miracle. L’acharnement au travail, le goût de réussir et de 
satisfaire les autres étouffent tous les signes avant-coureurs 
du désordre qui bientôt emportera tout (l’engagement 
est total envers les chefs, à l’égard des collègues, pour 
l’Organisation). 
to the scene we have witnessed? How many long 
evenings of overtime? How many weeks of leave did he 
have to sacrifice? How much wasted investment, and 
disappointment? The recognition he failed to receive. 
Will we ever know? Does it matter?
The fatigue accumulates, the stress increases, the fear of 
disappointing people takes over everything. 
The nights get shorter, the mornings more difficult, the 
desire to come to work wanes and sometimes disappears. 
He drags himself to the office; with a drawn face he has to 
display to his surly looking colleagues; and a bitter taste 
in his mouth before going to butter up the boss at the end 
of the corridor. 
… and the high-speed train out of control
And still, despite everything, this urge that pushes him to 
want to do his work well, despite the absence of any desire. 
Switching from one task to another, unable to concentrate 
on any of them. Seeing, with a sense of helplessness, the 
pile of jobs growing relentlessly, exhausting himself trying 
to hold back the flood, struggling to keep afloat, his honour 
and self-esteem depend on it. 
He becomes more irritable than ever, the slightest upset 
is taken as a personal attack, empathy for other people’s 
problems is reduced to zero, all that matters is his work 
which must be finished, whatever happens.
WHATEVER happens: including his own health.
Then the day comes when everything falls apart. The 
fatigue is too great, the stress too intense, the fear of failure 
too paralyzing and the burn-out is there.
When does a burn-out happen?
A burn-out does not always happen at the same stage; it 
varies according to personality, culture, experience or self-
awareness. When a burn-out happens, one thing is certain 
for the person suffering: it is quite simply unthinkable, in 
fact impossible, to carry on working.
Except that we only realize it afterwards! 
Despite the continually increasing fatigue and stress, the 
desire to do well and a heightened professional conscience 
keep the worker at his post, sometimes with a miraculous 
capacity to adapt to pressure. Determination and the need 
to succeed and satisfy others suppress all the warning 
signs of the disarray that will soon take away everything 
(the commitment towards bosses, colleagues and the 
Organization is unwavering).  
An internal and invisible evil
A burn-out is thus one of those evils that consumes 
you through your own desire to do your work well, 
without your realizing that you are digging a big hole for 
yourself.
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Un mal intérieur et invisible
Le burn-out est donc de ces maux malins qui vous 
dévorent sans que vous vous aperceviez que le terrain est 
miné sous vos pieds, par votre propre envie de bien faire 
votre travail. 
C’est tellement difficile de savoir dire non, de mettre des 
limites à sa toute puissance supposée, juste pour montrer 
qu’on est capable de résister au stress et de faire aussi bien, 
voire mieux que le collègue. 
Sitôt que l’on se retrouve dans une conjugaison de 
ces facteurs (que sont des tâches trop exigeantes, des 
ressources non adaptées, des doubles contraintes, la crainte 
de ne pas réussir, le sentiment de non-reconnaissance du 
travail accompli, les conflits internes à une équipe dus par 
exemple à des instructions contradictoires ou par trop 
changeantes), alors il est à craindre que le stress devienne 
impossible à juguler… 
Quand c’est lui qui vous contrôle, le pire est à venir. C’est 
comme conduire de nuit quand on est très fatigué : on croit 
qu’on mène le jeu, jusqu’à ce que les yeux se ferment. 
Arrêtez-vous avant, s’il-vous plaît.
Quels pompiers pour maîtriser l’incendie ?
Le burn-out trouve ses origines dans le milieu professionnel. 
C’est donc dans ce cadre qu’il est important de savoir 
trouver des ressources permettant de s’arrêter à temps. 
Quand le signal d’alarme s’allume, nous ne sommes pas 
seuls. 
En règle générale, le superviseur, le chef de groupe sont là 
pour écouter le trop-plein. L’administrateur des ressources 
humaines constitue une excellente adresse alternative ou 
principale, selon le cas. Le Service Médical, sensible à ce 
fléau méconnu, met également son service à prévenir (au 
travers de nos visites médicales périodiques par exemple) 
et contrôle le processus quand il survient. Chacun de ces 
relais devrait servir à aider l’épuisé à s’extirper de son 
milieu, afin de lui éviter une surexposition particulièrement 
dommageable ; ils devraient aussi accompagner 
l’évolution ultérieure, longue et parfois délicate, et si 
dépendante de chacun(e). En cas de doute sur son état 
de stress, de questionnement sur le franchissement du 
seuil pathologique, ces relais sont des ressources à ne pas 
négliger.
L’immédiat après le burn-out
Que deviendra notre rédacteur épuisé ? 
Il lui faudra de longues semaines, de longs mois, qui 
commenceront peut-être par un sentiment de culpabilité 
et d’incapacité : « Je n’ai pas été capable d’écrire ce rapport, 
et en plus c’est « Machin » qui a dû se l’appuyer, j’ai honte 
». Il lui faudra rester loin de la source de la brûlure, loin du 
travail, oublier petit à petit, si lentement, trop lentement, 
laisser s’effacer le sentiment de n’avoir plus aucune 
It is so difficult to know how to say no, to set limits to 
your presumed superpowers, just to show that you are 
capable of dealing with stress and to perform as well as, if 
not better, than your colleagues.
As soon as we are faced with an accumulation of these 
factors (over-demanding tasks, ill-adapted resources, 
conflicting priorities, the fear of not succeeding, the 
feeling our work is not recognized, conflicts within a team 
due, for example, to contradictory or forever-changing 
instructions), the stress may become impossible to 
manage.
When stress takes over, the worst will happen. It is like 
driving at night when we are very tired. We believe we can 
manage it until our eyelids start to droop.
You must stop before this happens.
What resources are needed to bring the fire under 
control?
Burn-outs have their origins in the professional 
environment. It is thus in this context that it is important 
to be able to find help and stop it in time.
When the alarm bells ring, we are not alone. 
As a general rule, the supervisor and group leader are 
there to listen when we have reached saturation point. 
The human resources adviser is an excellent alternative or 
even the main person to turn to, depending on the case. 
The Medical Service, sensitive to this little-known curse, 
acts to prevent the process (through, for example, periodic 
medical check-ups) and keep an eye on it when it arises. 
Each of these contacts should help the exhausted person 
to escape his environment to spare him from a particularly 
harmful overexposure. They should also follow the 
subsequent long and sometimes delicate evolution, which 
can vary from one person to another. If there is any doubt 
about someone’s state of stress or question about him 
becoming ill because of it, these contacts are resources not 
to be ignored.
What happens after a burn-out?
What will become of our exhausted writer? 
He will need long weeks or even months which may start 
with a feeling of guilt and inability to do his job. “I wasn’t 
able to write that report and then “this” happened, I’m 
just so ashamed”. He will have to stay far away from the 
source of the burn-out, far from work, gradually forget, so 
slowly, too slowly; allow the feeling of incapability to fade, 
convinced that he is unable to respond to the expectations 
of the people around him; accept the idea that doing 
nothing, the only means of survival, is what will allow 
him to progressively become his old self again.
A long and difficult convalescence
The image of a fire burning inside is not an exaggeration. 
The flames devour the whole body and take time to go 
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capacité à faire avancer les choses, convaincu qu’il est de 
son inaptitude à répondre efficacement aux attentes de 
son entourage. 
Accepter l’idée que ne rien faire,  c’est ici une question 
de survie, la seule qui lui permettra se ré-habiter 
progressivement de lui-même. 
Une convalescence longue et difficile
L’image de l’incendie intérieur n’est pas innocente : les 
flammes dévorent d’abord et mettent du temps à s’éteindre 
; les tisons plus encore, à cesser de rougeoyer ; le moindre 
souffle de stress les ravive si vite ! Et ensuite, le noir aux 
murs attache longtemps, et cette odeur persistante et âcre… 
Se reconstruire une image de soi est un long processus. 
Sans parler des possibles complications : de santé, 
relationnelles dans la sphère familiale, qui heureusement 
ne sont pas systématiques… Le burn-out est bien un 
épuisement d’origine avant tout professionnelle.
Ce long processus de recomposition une fois en marche, 
il restera une épreuve, et non des moindres. Autant 
notre rédacteur aura mis du temps, trop de temps avant 
de prendre ses distances vis-à-vis d’un environnement 
professionnel anxiogène, autant il lui sera bien difficile, 
une fois reconstruit, d’affronter ce moment délicat : le 
retour au travail. 
Certains ne s’en relèvent pas (ne parlons pas de celles et ceux 
que l’état d’ignorance méprisante de leur employeur aura 
eu le bon goût de licencier entre temps, pour absentéisme 
non justifié, ou simulation…) ; pour chacun(e), c’est une 
épreuve.
En serai-je capable ? Vais-je ne serait-ce que supporter 
l’idée de me retrouver dans mon bureau, à raser les couloirs 
sans vouloir rencontrer personne, à décliner poliment une 
invitation à monter au café, à s’enfuir en milieu d’après-
midi, harassé, saturé… 
Accompagner la reprise
Il s’agira de créer, autour de celle ou celui qui revient, 
une atmosphère accueillante, de l’accompagner dans un 
processus sensible pour lui, où il réapprendra à entrer et 
rester en relation  avec les autres. 
Lui donner des tâches à la fois motivantes et gratifiantes, 
claires, à l’enjeu adapté et accepté. Le burn-out est une 
maladie ; après les soins viennent la convalescence et la 
rééducation ; elle prend du temps, elle aussi. Donner du 
temps au temps, c’est vital à ce stade. Que le management 
soit rassuré, s’il en avait douté un jour : un burn-out ne 
se simule pas. On n’est pas pyromane de soi-même pour 
gagner quelques jours de vacances, c’est hélas bien plus 
grave : on ne le voit pas venir.
out; the embers take even longer and the slightest breath of 
stress can ignite them again so quickly. And then the walls 
remain charred for a long time and that persistent acrid 
smell. Rebuilding one’s self-image is a long process. Not 
to mention the possible complications: health problems 
and tensions within the family, which are fortunately not 
systematic.
A burn-out is most definitely a state of exhaustion of 
professional origin.
Once this process of reconstruction has begun, one trial 
remains, and a difficult one at that. Just as our writer 
will have taken time, so much time, before being able to 
distance himself from a stressful working environment, it 
will be just as difficult for him, once he has rebuilt himself, 
to confront the delicate moment of returning to work.
Whilst it is an ordeal for everyone, some never recover 
(not to mention those sacked in the meantime by their 
employer through contemptuous ignorance, for unjustified 
absenteeism or faking). 
Would I be capable of it? Could I bear even the idea of 
being back in my office, walking in the corridors with 
my head down, not wanting to meet anyone, politely 
declining an invitation for coffee, escaping in the middle 
of the afternoon, harassed and at saturation point.
Helping people to recover
This means creating a welcoming atmosphere for the 
person returning to work, being there for him in this 
sensitive process, where he will relearn how to enter into 
and remain in contact with others.
Giving him clear tasks that are both motivating and 
gratifying, of an appropriate and acceptable level of 
responsibility. A burn-out is an illness; after the treatment 
come the convalescence and rehabilitation, which also 
take time. It is vital to let time work its wonders. Let 
the management be reassured, in case it ever thought 
otherwise: a burn-out cannot be faked. We cannot inflict 
a burn-out on ourselves to get a few days’ holiday. It 
is, unfortunately, much more serious: we do not see it 
coming.
Comfort zone
A burn-out, or occupational exhaustion, is not predestined. 
Not everyone who is stressed ends up burnt to a cinder. 
Between indifferent apathy and a burn-out, we should be 
aware of our own limits: “Know thyself”, said the Ancients. 
It is this knowledge (infinitely more rewarding, moreover) 
that defines for each of us our professional comfort zone: 
just enough stress to motivate us and to add spice to our 
working relationships. More than that, too much stress 
kills stress and the stressed person with it, if we do not 
take care.
BURN-OUT
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Ligne de confort 
Le burn-out, l’épuisement professionnel, ce n’est pas une 
fatalité. Tous les stressés ne finissent pas calcinés ! Entre 
l’apathie indifférente et la brûlure intérieure, il convient de 
prendre conscience de ses propres limites : « connais-toi toi 
même », disaient les Anciens. C’est à ce prix (infiniment plus 
enrichissant, en outre) que se dessine pour chacun(e) la ligne 
de confort professionnel : juste ce qu’il faut de stress pour 
nourrir la motivation et pimenter les relations de travail. Au-
delà, trop de stress tue le stress ; et le stressé avec, si l’on n’y 
prend pas garde !
Il s’agit aussi, plus globalement, de maintenir ou de recréer un 
environnement de travail favorable à des relations humaines 
qui le soient vraiment, humaines. 
Respect de soi et des autres, ouverture, véritable esprit 
d’équipe (qui fasse passer la solidarité et la réussite du 
collectif avant l’individualité et le plan de carrière), tout cela 
passe par des comportements tout simples : prendre le temps 
d’écouter et comprendre, apprendre à dire non, prendre 
ses congés, limiter les heures supplémentaires, protéger sa 
sphère privée… autant de dispositions personnelles de base, 
et pourtant pas toujours respectées. 
Prévenir, c’est aussi pour le bien de l’Organisation
Quel dommage… Car enfin, s’il est assurément regrettable 
pour la victime de sombrer dans le burn-out, est-il vraiment 
de l’intérêt de l’Organisation d’ignorer un mal qu’elle pourrait 
contribuer aisément à limiter, et qui fait perdre tant d’efficacité 
à certains membres de son personnel ? Un travailleur stressé 
ne voit pas nécessairement augmenter sa rentabilité… Et un 
travailleur en arrêt, n’en parlons même pas. 
Prévenir le burn-out participe donc tout à la fois de l’intérêt 
individuel de chacun(e) et de la salubrité publique. 
Le burn-out ? Il ne passera pas / plus par moi…
On a more global level, it is also about maintaining and 
recreating a working environment which favours relationships 
that really are human.
Respect for ourselves and for others, openmindedness and a 
true team spirit (which puts solidarity and collective success 
before individuality and climbing the career ladder) are 
achieved through quite simple behaviour: take the time to 
listen and understand, learn how to say no, take holidays, limit 
overtime, protect your private life. These are fundamental 
personal capacities, but are not always respected.
Prevention is also for the good of the Organization
Why let things come to such a pass (and especially for the 
poor victims)? Is it really in the interest of the Organization to 
ignore an evil that it could easily help prevent and that reduces 
the efficiency of certain members of its staff A stressed 
worker does not necessarily increase his productivity; and as 
for a worker on sick leave, well we hardly need to explain.
So it is in the interest both of every individual and of public 
health to prevent burn-outs.
Burn-out? It will not happen to me (again).
*****
Pour plus d’informations, vous pouvez consulter les liens 
suivants :











         PETANQUE
C’est avec un peu de fraîcheur que se déroulait le jeudi 
25 septembre sur les terrains du club le challenge de notre 
ami Pierre LECOSSEC expatrié sur son Ile de Noimoutier 
depuis sa retraite. Vingt-sept participants se rencontraient. 
Après trois parties effectuées notre célèbre juge arbitre Albert 
MENETREY déclarait vainqueur Christophe BLANC un 
invité occasionnel connu dans le milieu des boulistes.
Encore une fois Raymond COLLOMB toujours aussi régulier 
fini à la deuxième place. 
Un habitué des podiums et il nous le prouve encore une fois 
André DOMENICONI monte sur la troisième marche. 
Notre première féminine qui débute à la pétanque et qui 
nous pensons progressera très rapîdement la charmante et 
dynamique Fatima NAJEH.
La soirée se termine après un succulent repas préparé par 
notre chef Patrick que nous remercions beaucoup pour sa 
collaboration ainsi que Maryse SEISSAU pour la multitude 
de service qu’elle rend au club.
Nos remerciements à Annie et Pierre pour leurs soutient 
financier à leur concours. 
Un grand merci à tous les participants qui nous ont soutenu 
pendant cette période estival et bonne chance aux compétiteurs 
corporatifs Genevois pour le championnat d’hiver qui va 
débuter le 7 Octobre 2008.






Tuesday 14th October, 09:00–11:00
Building 504 (Restaurant No. 2 – DSR)
1st Floor, Club Room 3
New arrivals and all members are 
cordially invited. 
Information about the new Image 
analysis course
Organization of our next Christmas Sale  
(Thursday 27th November)
Children are always welcome
ORIENTATION
La coupe d’automne bien lancée
La 5e étape du Mollendruz a attiré 
plus de 100 participants  sous un beau 
soleil d’automne et sur des terrains 
magnifiques.
Une fête un peu gâchée malgré tout par 
le vol de 3 balises avec support et boîtier 
de contrôle, au Club Lausanne-Jorat 
organisateur de cette belle épreuve.
Bravo à tous les concurrents et en 
particulier aux 3 vainqueurs de chaque 
catégorie :
Long Technique : 1- Benjamin Billet 
1:00:51 O’JURA / 2– Jürg Niggli 1:08:48 
O’JURA / 3– Denis Cuche 1:11:52 CA 
Rosé.
Moyen Technique : 1– Thomas 
Michaud 52:58 O’JURA / 2– J-Bernard 
Zosso 1:03:55 CA Rosé / 3- Henri Pilloud 
1:04:01 CARE Vevey
Court Technique : 1- Beat Müller 36:00 
/ 2- Hans Herren 40:08 / 3- Jürg Landolt 
42:24,  tous les 3 du CO LAUSANNE-
JORAT
Facile Moyen : 1- Famille Reymond-
Pittet 1:15:58 / 2- Julie Sicre 1:17:37 / 
3- Heidi Skory 1:23:39 CO LAUSANNE-
JORAT
Facile Court : 1- T. Béboux et S. Morisson 
41:08 CO LAUSANNE-JORAT / 2- Elisa 
Perini 41:43 CO CERN / 3 Jane Perini 
46:41 CO CERN
Les résultats complets ainsi que les 
annonces de courses sont disponibles 
sur notre site Internet (http://cern.ch/
club-orientation).
Rappelons que ce Samedi 4 Octobre, la 
course sera sous forme d’un relais de 
3 participants dans la forêt de la Rippe. 
Ne loupez pas le départ qui est à 13h30 
précises pour le relais Technique et à 
14h30 précises pour le relais Facile.












Programme dès le / from  Sept 00
Prix par cours / Price per course: 100€ ou 170CHF





Notre prochain Coffee Morning :
Mardi 14 octobre, 9:00–11:00
Bât. 504 (Restaurant No 2  – DSR)
1er étage, Salle 3 des Clubs 
Les nouvelles venues et tous les membres 
sont invités au Coffee Morning. 
Information sur le nouveau cours 
d’analyse de l’image
Organisation de notre prochaine Vente 
de Noël  
(jeudi le 27 novembre)
   
 Vos enfants sont toujours les bienvenus
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          CRICKET CLUB
CERN CC vs Cargill CC, Sunday September 28th, 2008
  
A beautiful, sunny autumn day saw CERN hosting Cargill in 
the second-last match of the season. Cargill won the toss and, 
with the ground wet with dew, elected to field first; a decision 
they were soon regretting as Muzaffar and Campbell raced to 
an opening partnership of 178 from just 21 overs. However, 
umpire Morley then struck for the first time, giving Campbell 
out LBW for a well-hit 96 to break the partnership. Skilton 
and Muzaffar then put on 37 before Morley struck again, 
his second LBW decision causing the usually reserved and 
taciturn Skilton to have a few well-chosen words as he made 
his way off. Ahmed was next, and must have been extremely 
nervous as there was yet another LBW appeal on his very first 
ball, but Morley, to everyone’s surprise and relief, actually 
turned this one down, Ahmed going on to make 29 before 
being very well caught in the deep by Chappell, loaned to the 
opposition for the day. Muzaffar was finally dismissed for a 
beautifully constructed 95, again well caught in the deep by 
Chappell. His innings was particularly noteworthy due to the 
fact that, fasting for Ramadan, he could not drink any water 
during his lengthy innings, one that featured lots of quick 
running between the wickets (well, at least until Ahmed 
came to the wicket anyway). Allen hit a couple of lusty blows, 
ending on 19 not out as CERN finished their allotted 40 overs 
with an imposing 290 for 5. Ali (7-0-37-8), McCauley senior 
(8-1-41-2) and Tarusha (4-0-21-2) in particular bowled well for 
the opposition.
Following a much-appreciated tea, it was then the turn of 
Cargill to bat; they started slowly, thanks to tight bowling from 
Morley (3-0-10-1) (one wicket less, however, than his tally for 
the opposition) and Grant (5-0-22-2). Goodyear (an impressive 
3 for 11 from 6 overs) and Allen (4.3-1-7-1) kept things tight, 
with the Cargill tactics of blocking out their allotted overs 
being called into question before Ali accelerated, top-scoring 
with a well-made 30. Hutchison mixed up his spin with some 
fiery fast-balls to finish with 20-0 from his 4 overs, before 
contributing further with a magnificent direct hit run-out 
from mid-off. However, the highlight of the CERN bowling 
for the author was the spell from Pattison and Onions, which 
saw an incredible 132 years of combined experience brought 
into play (Pattison alone was older than 5 of the opposition 
put together). Well done wing commander! Cargill ultimately 
finished all-out for 145 in 36 overs, CERN running out well-
deserved winners by 145 runs in a very enjoyable and good-
spirited game. Thanks in particular to the Geneva youth team 
for helping out and allowing the fixture to go ahead. 
The final match of the 2008 season will see CERN hosting 
Montbard CC on Saturday, October 4th.
Further information about the CERN Cricket Club can be 
found on the web at http://cern.ch/Club-Cricket/
             YACHTING
YCC events still to come
Despite the wintry look of our photo (it was!), there is still 
a regatta to go: Saturday 11th October will be the sixth and 
final regatta of this season: do come, and collect those last 
few points to ensure you win the championship overall 
.... As always, we allocate boats at 12:30 and have a proud 
tradition of leaving nobody on shore. We did consider 
inserting the postponed Surprise Match-Racing into this 
weekend but your Committee decided that the usual 
monthly regatta would draw more people - please come 
and prove us right!
The following weekend, Saturday 18th, from 9:30, we need 
everyone’s help, to put the fleet away. Many hands make 
light work (and a few other clichés). Just turn up to Port 
Choiseul in work clothes, lend a hand, and be rewarded 
by a cup of coffee - or a glass of Fendant, depending on 
the temperature! Come regardless of weather: the fleet 
must go home to BA 5 this day. If you have a car with a 
trailer hook, please also volunteer to a Committee member 
to tow a trailer. Note that probably one Surprise and the 
GibSea will remain in the water at least for the time being, 
so sailing is still possible, weather permitting.
And the photo? That was Michał Kwiatek in February this 
year for one of the regular Hivernals: our Club has a core 
of hardened folk who sail all year round. It ‘s not our boat 
but the scenery is enough reward for having ventured out. 
Meanwhile, see you Saturday!
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Salle du Conseil/Council Chamber
 
Mercredi 8 octobre 2008 à 20 h 30
Wednesday 8 October 2008 at 20:30
Respiro
   de/by: Emanuele Crialese (Italy, 2002) 91 min.
avec/with: Valeria Golino, Vincenzo Amato, Francesco 
Casisa, Veronica d’Agostino, Filippo Pucillo 
A close-knit community in the south-west of Sicily has been 
unchanged for centuries. Here, husbands go to sea and wives 
work packing fish while their children play among the cliffs. 
It´s a way of life that is ingrained and which does not allow 
for change. Grazia, the wife of one of the local fishermen, and 
mother to his three children, is easy going, affectionate and 
free-spirited. But her unconventional attitude to life causes 
consternation amongst her elders, and brings scorn from her 
peers. Soon the community decides that she is in need of expert 
medical attention and they attempt to send her away to the 
city... A powerful and moving look at the strength of family and 
the difficulties of community life.
Grazia est une mère de famille un peu barrée, très fragile et très 
forte à la fois. Incontrôlable car totalement libre, elle fait tache 
dans son village de pêcheurs de Lampedusa, une petite île au 
large de la Sicile. Là-bas, la tradition et le machisme ancestral 
sont le socle d’une vie simple, qui tourne autour de la pêche. Les 
hommes pêchent en mer pendant que les femmes travaillent dans 
des ateliers à préparer les poissons. Les enfants, eux, passent leur 
temps à attraper des oiseaux pour les manger rôtis, à se battre 
avec une violence non maîtrisée. Si cette violence là fait partie du 
paysage, celle de Grazia va bientôt pousser sa famille à vouloir 
la faire soigner à Milan. Pour éviter cet exile forcé, elle s’enfuit, 
et Pasquale, son fils aîné, va la cacher dans une grotte jusqu’à ce 
qu’on la croit morte.
Italian dialogues with English subtitles
Version originale italienne sous-titrée en anglais
Entrance : 2 CHF Projection à partir de DVD
http://cineclub.web.cern.ch/Cineclub/
 
Salle du Conseil/Council Chamber
 
Mercredi 15 octobre 2008 à 20 h 30
Wednesday 15 October 2008 at 20:30
Hilary and Jack
  de/by: Arnand Tucker (UK, 1998) 121 min.
avec/with: Emily Watson, Rachel Griffiths, James Frain
The true story of the tragic life of the brilliant international 
concert cellist Jacqueline Du Pré and her sister, Hilary. Despite 
starting out in music together, Hilary chooses a more normal 
life in having a husband and children. Jacqueline gets mar-
ried too but can never seem to quite achieve the happiness 
of the mundane life Hilary has and Hilary’s devotion to her 
sister causes them to take some rather drastic measures in their 
lives. The irony of having a great musical ability fades away as 
Jacqueline transcends into a slow decline when struck with a 
deadly illness.
Deux soeurs grandissent ensemble en Angleterre. Hilary est 
une flûtiste très douée, Jackie une violoncelliste surdouée...
English dialogues with French subtitles
Version originale anglaise sous-titrée en français
Entrance: 2 CHF Projection à partir de DVD
http://cineclub.web.cern.ch/Cineclub/
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La Coopérative des fonctionnaires internationaux
vous propose ses nombreux services 
Visitez son Site Internet
www.interfon.coop.mut.fr
Des tarifs spéciaux chez OPEL
offerts à nos sociétaires
Appelez le  06 20 87 76 05
ou pour info  le 733 39  au  CERN (Bât. 504)
******
Pour le contrôle technique de votre véhicule …
Bénéficiez d’une réduction de 5 euros  sur le montant de 
votre prochaine visite :
 - Auto Sécurité  zone de l’Allondon à St Genis.
 - C.T.S.A. Z.A. la Plaine à Cessy.
******
C.F.C.I. & Associés nous informe sur la nouvelle 
génération de contrat de placement SACHA. Ce contrat 
de capitalisation avec garantie :
 -  de votre capital investi,
 -  7,5% d’intérêt annuel
 -  de la disponibilité de votre capital
contactez-nous pour convenir d’un rendez-vous avec ce 
partenaire qui vous recevra gratuitement 
Comment Optimiser vos revenus ?
Vous qui vivez en Suisse et qui souhaitez connaître les 
meilleurs placements de votre épargne, la société AWD 
vous apportera ses conseils par une étude approfondie de 
votre patrimoine et de vos revenus, pour une optimisation 
de vos placements existants ou futurs.
AWD est le numéro un européen des prestataires 
indépendants de services financiers. 6 000 conseillers 
proposent leurs services dans 10 pays d’Europe. 
Aujourd’hui un bureau est ouvert à Genève et son agent à 
disposition de nos sociétaires.
Contact : secrétariat Interfon, nos services qui vous mettront en 
relation avec l’agent local AWD.
Renseignements
– Au CERN, Tél. 73339 de 13 h 00 à 16 h 00
– Au Technoparc de St-Genis, Tél. 04 50 42 28 93
 du lundi au vendredi de 13 h 30 à 17 h 30
– e-mail : interfon@cern.ch
– www. interfon-coop-mut.com
EXPOSITION • CONFERENCE
